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24 juillet 1949

 
Regarde donc l’homme comme Dieu le voit

Celui  qui est  dans le Père,  y étant  arrivé après une longue série  de péchés,  et  donc par pure
miséricorde de Dieu, sera aux yeux de Dieu sur un plan d’égalité avec l’innocent qui y est entré à force
d’aimer.

En effet, au moment où, en se reconnaissant pécheur, ce pécheur se réjouit (car il aime Dieu plus
que son âme et c’est du pur amour) d’être semblable à Lui fait péché1, il a rempli tout le vide qui s’était
formé à cause du péché.

Ainsi, ce pécheur arrive au Paradis par pure miséricorde de Dieu (en ayant tout reçu gratuitement)
mais en même temps par un acte de pur amour de Dieu qui jaillit  librement du plus profond de son
cœur… En effet, là-haut, la Miséricorde et l’Amour sont tout Un.

Au Paradis on ne verra pas d’où est venue la présence du Christ en nous, si elle est venue de la
Miséricorde ou de l’Amour, mais on verra que chaque âme est toute Miséricorde et tout Amour : elle est
Jésus. En effet, la Miséricorde est Jésus abandonné. L’amour est Jésus. Mais Jésus abandonné est Jésus.

Regarde donc l’homme comme Dieu le voit et non pas comme tu le vois. Car celui qui voit juste,
c’est Lui2! 

(cf. Nuova Umanità, XXXVII (2015/4) 220, pp. 487-491)

1 Cf. 2 Cor 5, 21. C’est une grâce de pouvoir faire cet acte de pur amour. Il faudrait se souvenir de Jésus abandonné qui s’est 
fait “péché” pour nous et étreindre notre état de pécheur pour être un peu semblables à Lui. Il faudrait se préparer en 
commençant tout de suite, à bien mourir, à faire cet acte d’amour pur durant la vie pour avoir ensuite la force de le faire à la 
fin.
2 Lorsque, aux premiers temps, on parlait de la volonté de Dieu que l’on doit vivre pour réaliser le dessein de Dieu sur nous, 
nous affirmions ceci : lorsqu’on commet une faute, c’est un peu comme un nœud dans le dessin que tisse notre vie. Toutefois, 
la miséricorde de Dieu dissimule ce nœud sous la trame du dessin. Alors Dieu et ceux qui sont au Paradis et voient le dessin à 
l’endroit, ne voient pas le nœud, à condition que, reconnaissant notre erreur, nous ayons joui d’être semblables à Jésus 
abandonné. C’est merveilleux, c’est consolant. Ce ne serait pas Paradis si ceux qui y habitent voyaient les choses autrement. Ils
doivent nous voir tels que nous sommes réellement : Jésus.
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